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Présent et avenir Deli

ECENE AU FEMININ
Extravagante. Ce qualificatif utilisé par une des personnes mentionnées

dans l'ouvrage s'impose quand, lecture faite, on referme le livre
'd'Antoine Baudin. On reste abasourdie par l'énergie, la volonté acharnée de

rjéuer un rôle dans l'évolution du monde architectural et artistique de son
époque, de se battre pour la mise en œuvre des grandes idées de la modernité,
que manifeste cette femme Hélène de Mandrot (1892-1948), tout au long de sa vie.
Son credo, exprimé clairement dans une lettre de 1940, assure la cohérence d'une
vie extraordinairement active au plan interdisciplinaire et international: l'art en lui-
même n'est plus, s'il n'est pas au service humain, social, et la recherche de ce qui
peut améliorer la vie et la rendre plus belle et plus saine. Collectionneuse
d'architecture, d'architectes et d'artistes, elle collectionne aussi les œuvres d'art. Mais il
est vite évident que, plutôt que la possession d'objets, voire de maisons, ce sont
les relations avec les hommes éminents de son temps dont elle partage les idées
qui la préoccupent essentiellement.

«ï
T—

m

.q
E
d
¦*-»

Cl
m

CO
—

oo
<

CM

CO

CO

er,

O
O
O H

W

o
c
0)

X3

m
tn

(/)
C
0)

i
«
O)
3

ES"

w
pa
H
P
CQ

p

W

a
w
X
O
M
i-3
co
M

en
w
pa
M
po
>-<

os
w

u eu

>w

w w
O P
l-l
> ^
os ^
W C*l

A travers l'impressionnant travail de Baudin qui analyse, entre autres, des sources
documentaires souvent inédites, souvent épistolaires, tirées d'archives éparpillées en Suisse
et en Europe, apparaît le portrait d'une femme hors du commun, à l'exceptionnelle force
de caractère mais dont les attitudes sont souvent marquées d'ambiguïté.
Elle appartient à une génération de femmes formées pour cultiver en dilettantes un
artisanat de bon goût et qui lutteront pour la reconnaissance professionnelle et artistique de
leur travail. Mais elle gardera ses distances vis-à-vis de tout militantisme féministe
institutionnel. Dans un de ses très rares textes, daté de 1929, elle exalte la femme et son
aiguille: Et cependant l'aiguille est trop délaissée maintenant. Pourquoi? Signe des
temps... mauvaise influence du féminisme à outrance, des sports, des goûts de plaisir.
Et à ce qu'il paraît, prendre le plaisir pour guide n'était pas, de loin, dans les mœurs de
Mme de Mandrot. Ce qu'elle prône et réalise dans son Ecole de broderie de La Sarraz,
fondée en 1911, c'est renouveler le travail féminin d'amatrice, le rallier aux autres arts,
en faire une chose adaptée à la vie actuelle. Pourtant elle ne jugera pas utile de faire
connaître le nom des femmes, brodeuses, qui ont travaillé avec elle. Et à la Maison des
Artistes, les femmes ne sont pas les bienvenues.
Son appartenance à la haute bourgeoisie genevoise, si elle facilite ses entreprises,
aggrave le soupçon de dilettantisme et d'opportunisme qui s'attache à ses réalisations.
Son éducation, son milieu familial peuvent sans doute expliquer une grande partie des
ambiguïtés qui se manifestent tout au long de la recherche de Baudin. Elle-même met
sur le compte de la tradition familiale la pingrerie domestique dont s'étonne un sculpteur
qu'elle a payé fort cher pour exécuter une œuvre qu'elle lui a commandée.
Artiste, mécène, entrepreneuse culturelle... il ne reste presque rien de ses œuvres
personnelles du temps de sa formation, presque rien des meubles et broderies, réalisés et
présentés à l'exposition internationale des arts décoratifs de Monza, peu de chose des
œuvres rattachées à la Maison des Artistes, sinon les cinq volumes du Livre des hôtes
dont d'abondantes reproductions éclairent ce texte. Elle a vendu ses maisons modernes
de son vivant. Elle n'a pas assuré la pérennisation des activités de la Maison des Artistes
après sa mort. L'ouvrage d'Antoine Baudin, véritable rempart contre l'oubli, établit clairement

qu'elle a été plus que la mère ou l'hôtesse du premier Congrès international
d'architecture moderne (CIAM) et du premier Congrès international du Cinéma indépendant
(CICI) par lesquels elle s'est assuré une incontestable légitimité historique
Selon ses propres intérêts, cet ouvrage peut se lire comme une riche documentation sur
les débats et les tensions qui ont animé certains courants artistiques et architecturaux de;

notre temps, auxquels Hélène de Mandrot s'est voulue associée, mais aussi, et c'est ce;

qu'on a privilégié ici, comme l'histoire d'une femme passionnée, généreuse, contradic-l
toire et tout compte fait un peu pathétique par ce qu'on peut deviner en elle de hantise J
de la solitude. Reste à faire le portrait psychologique de Madame de Mandrot, ceS
qu'Antoine Baudin se refuse à faire, bien qu'en décrivant ses actes avec tant d'attention.B
il nous donne quelques-unes des clefs de sa personnalité. Maryse Renard M
Antoine Baudin, Hélène de Mandrot et
la Maison des Artistes de La Sarraz, Lausanne: Payot, 1998.

Le Cercle des arts et des lettres à la Sarraz, septembre 1912 >•

Itdition Payol Lausanne)
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